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WINNIPEG, MANITOBA, MARS 9, 1899 


L’archange St Michel, terrassant 

[Lucifer, 

Symbolise le Ciel triomphant de 

[l’enfer, 

Le baume sans pareil pour triom¬ 
pher du mal, 
Vous le connaissez tous, c’est le 
[BAUME RHUMAL. 


Bernier et LaRivière, déclara que 
même au temps où il comptait 
dans les rangs du parti conserva¬ 
teur, il n’avait jamais pu approu¬ 
ver la conduite de ees deux mes¬ 
sieurs. 

M. Henri Fournier prit ensuite 
la parole, et en termes chaleureux 
dit combien nous devons être fiers 
de voir à notre tête un homme 
de notre race, si éminent et si 
universellement admiré. 

Il rappela ensuite quel degré ! 


•• ta ae di “ primCTit 

Adresse— 

L’ECHO DE MANITOBA, 

Bureaux— 435 RUE MAIN, 

Bolte im - Winnipeg, Man 


Honneur de Monsieur 


de prospérité le Dominion avait 
atteint, grâce à l’habile direction 
de Sir Wilfrid Laurier, et termi¬ 
na par l’apologie des principes 
libéraux pour le triomphe des¬ 
quels nous devons tous travailler 
de toutes nos forces en complet 


Ce matin a été célébré à l’Egli 

se Ste-Marie la messe de 


nipeg, M. H. Fournier ; M. Bour- 

f oin, directeur de la Banque 
’Hochelaga ; MM. Noé Che- 


requiem 

en l’honneur du défunt président 
de la République Française, M. 
Félix Faure, commandée par la 
colonie française du Manitoba. 

L’Eglise était magnifiquement 
décorée pour la circonstance de 
festons et de drapeaux tricolores 
se détachant sur les tentures de 
deuil. • — 

Au-dessus du catafalque et le 
couvrant de ses plis se dressait un 
magnifique drapeau français. 

Son Honneur le Lieutenant- 
son j Gouverneur James Collbrooke 


d'Hochela, 
vrier, H. Royal, E. Béliveau, J. 
Lecomte, Ë. Guilbault, J. Pru¬ 
d’homme, M Lamontagne, M. 
Deegans, Auger, V. Mager, Du- 
buc, fils ; les RR. SS. de 8t- 
Boniface. 

Le R. M. Guillet à l’issue de 
la messe a adressé quelques pa¬ 
roles chaleureuses pour louer la 
Colonie Française de Winnipeg 
de l’heureuse idée qu’elle a eue 
d’affirmer 


Jeudi dernier a eu lieu la con¬ 
vention annuelle de l’Association 
Provinciale, dans la salle Maw à 
Winnipeg. 

Un nombre considérable de dé¬ 
légués avait répondu à l’appel et 
l’assemblée était fort nombreuse. 

Voici les noms des délégués. 

Winnipeg.—N. Chevrier, H. 
d’Hellencourt, C. Simon, L. 
Verhoeven. 

St-Boniface.—S. A. D. Ber¬ 
trand, E. Guilbault, L. J. Collin, 
J. N. Senez, C. Henri Royal. 

Lorette.—W. Lagimodière, C. 
Menu, A. Gauthier, J. Richard. 

Ste-Anne.—A. Harrison, F. 
Benoit, D. Shunk. 

St-Vital.—J. Riel, S. St-Ger- 
main, H. Martel. 

St-Jean-Baptiste. — Nap. Co- 
meault, Jos. B. Dupas, E. Parent, 
L. Ayotte. 

St-Malo.—A. Naud, G. Desjar¬ 
dins, A. Bourgeois. 

St-Adolphe.—J. N. Camyré, 
J. A. McDougall. 

St-Pierre.—J. D. Tourond, H. 
Carrière. 

St-Pie.—A. Fortier, M. Danse- 
reau. 

St-Norbert.—O. Pirson, C. H. 
Pacaud. 

St-Claude.—G- Courtois, J. 
Basset, G. Trémorin. 

St-Eustache.—J. Prefontaine, 
N. Patenaude. 

St-François-Xavier.—N. Page, 
E. Daignault. 

Pigeon Lake.—J. Forget, N. 


il n’y a pas d’association formée, 
a donné lien à une discussion. 

M. A. F. Martiu, puis M. 
H. d’Hellencourt. ont fait remar¬ 
quer que semblable pouvoir était 
abusif et que tout en approuvant 
les nominations faites pour la 
convention présente, il convenait 
de bien préciser que ce fait ne 
saurait constituer un précédent. 

Finalement, les désignations 
faites par le bureau, cette année, 
ont été approuvées pour cette 
fois seulement. 

Le président, M. Wm Lagimo¬ 
dière, s’étant levé pour demander 
qu’on procédât à l’élection des 
officiers du bureau provincial, M. 
A. F. Martin, secondé par M. 
Ayotte, proposa que les officiers 
actuellement en charge fussent 


ainsi son union et son 
patriotisme dans cette magnifique 
solennité religieuse. 

Tous ceux qui ont assisté à 
cette cérémonie en garderont 
longtemps le souvenir, et tous 
étaient unanimes à déclarer leur 
joie üe l’éclat de cette manifesta¬ 
tion. 

La Colonie Franç 


ancien agent consulaire, qui re¬ 
présentait la Colonie Française. 

Le Colonel McMillan, Ministre 
du Gouvernement Provincial, 
était également présent. 

L’Eglise était trop petite pour 
contenir la foule nombreuse qui 
avait répondu à l’invitation de la 
Colonie Française. 

A gauche dans la nef étaient 
groupés les Français ayant tous à 
leur boutonnière un insigne for¬ 
mé d’un mince ruban tricolore 
formant nœud. 

Le R. P. Hugonuard, curé de 
Qu’Appelle et Français de nais¬ 
sance officiait, ayant pour diacre 
le R. P. Guillet, curé de Ste- 
Marie, et pour sous-diacre, le R. 
M. Munroe. 

La musique de l’Ecole Indus¬ 
trielle de St-Boniface, autorisée 
par M. Laird, commissaire des 
affaires indiennes, à prêter son 
concours à la cérémonie, joui 
tout d’abord une marche funèbre 


aise a vive¬ 
ment regretté en cette occasion 
l’abeence de l’agent consulaire 


tous réélus en bloc. 

La motion a été adoptée à 
l’unanimité au milieu d’applau¬ 
dissements. 

Le bureau se trouve donc com¬ 
posé comme suit. 

Président, M. W. Lagimodière. 

1er Vice-Président, M. S. A. D. 
Bertrand. 

2nd Vice-Président, M. Ed. 
Guilbault. 

Secrétaire, M. H. Fournier. 
Trésorier, M. H. Chevrier. 

Membres, MM. A. F. Martin, 
Joseph Riel, H. Royal, J. Collin. 

Après quelques remarques 
ayant trait à l’organisation, et la 
lecture du rapport du bureau 
exécutif pour l’année 1898 lu par 
M. S. A. D. Bertrand, l’ordre du 
jour étant épuisé, on ouvrit la 
série des discours. 

M. A. F. Martin appelé à la 
tribune a été vivement applaudi, 
lorsqu’on termes chaleureux il a 
mis en parallèle la conduite des 
députés libéraux en 1890 avec 
celle des MM. Bernier et LaRi¬ 
vière qui, à l’heure actuelle, et 
bien qu’ils soient pour beaucoup 
responsables des tristesses du 
passé, s’obstinent dans leur par 
tisannerie, et se refusent à admet¬ 
tre comme acceptable une chose 
qui ne vient pas d’eux seuls. 

Entre temps, M. A. F. Martin 
a tenu à affirmer combien il serait 
prêt à aider de toutes ses forces 
les candidats choisis par le peu¬ 
ple pour les prochaines élections, 
et recommandé aux délégués des 
différentes associations de n’avoir 1 
en vue dans ce choix que l’in té- j 
rêt unique du parti. ! 

M. H. Royal, qui lui succéda 
à la tribune fit l’éloge de la con¬ 
duite du gouvernement libéral en 
ces deux dernières années. H 
évoqua les nobles qualités de 
l’hon. Sir Wilfrid Laurier et des 
trand, donnant au Bureau Exécu- ministres qui le secondent si bien 
tif le droit de nommer des délé-; dans ses efforts pour la prospérité 
gués d’office dans les paroisses où du Dominion. 


POUR RIRE 


—Jtnîin, vous n avez pas en¬ 
core une fois ouvert la bouche 
en public, 

—Pardon, chaque fois que vous 
avez parlé j’ai baillé. 


sents, d exprimer sou entière 
confiance dans la politique pro¬ 
fondément nationale du r— 
vernement libéral qui préside 
aux destinées du Dominion. 

Elle est heureuse de saisir admirablement exécutée sur la 
cette occasion pour affirmer direction \ de son habile chef de 
son adhésion complète en la musique, M. P. Sallé, un Fran- 
conduite de l’hon. M. Siftou. çais. 

Aussi qu’une copie de la! Le chœur de l’Eglise Ste-Marie 
présente motion soit envoyée à dirigé par M olivier, a admira- 
h° n . Sir Wilfrid Laurier et à élément chanté la Messe des 
1 hon. M. Sifton. Morts. 

Cette motion présentée par M. | Un S0 i 0 par M _ Gelley, à l’of- 

>l . secondée par M. H. er t 0 ire, et un autre à la commu¬ 
ai fut votée au milieu d’ap- ! nion par le Dr Schmidt, ont con¬ 
naissements. tribué à rehausser l’éclat delà 

M. H. Chevrier proposa, secon- cérémonie, 
par M. Riel, qu’une copie fut t, ,. . .. „ 

alement enrobée à L’Eoho si „ M - Wtournay tenait l orgne et 
ihitoba. Adopté. ■ . 1 on doit les elogee les plue com- 

r i -j x j/ i i y I plet8 à ces messieurs comme a la 
Le président déclara la séance ma î tri8e de l’Eglise Ste-Marie. 
r ee et rassemblée se sépara, 

rès avoir poussé un triple hour- Dans le chœur on remarquait 
i en l’honneur de Sir Wilfrid le R - M - Cherrier, le R. P. Tou- 
urier. rangeau, le R. P. Dorais, le R. 

M. Lebrault, le R. P. McCarthy. 

Nous ne pouvons citer toutes 
iïvetés enfantines. les personnes qui avaient répondu 

L’antre jour Mlle Lili inter- à }’ invitation de la Colonie Fran- 
11e son père et lui dit d’un petit ça * 8e ‘ 

î boudeur : Parmi les personnes présentes 

rp_ . , . . on remarquait les agents consu- 

i. nTiŒ.if'” 8 T™ - M"* de Winnipeg, MM. s™a- 
’J “ e ‘ mvUen “ P“ à m “ teur Bernier, Hon. juge Dnbuc, 

. A. A. C. LaRivière, M. P.; juge 

--Rt pourquoi ça, Mademoi- Prud’homme, M. Lauzon, M. P. 

6 . P.; le maire de St-Boniface, M. 

—Parce que tu ne m’as pas Bétournay ; le président de la 
ritee à la tienne !.... ! Société St-Jean-Baptiste de Win- 


Les questions de M. Toto : 

—Papa, est-ce que c’est 
cile de devenir ministre ? 

—Beaucoup moins, mon 
fant, que de le rester. 


A une réception ministérielle : 

—Pardon, madame, pourriez- 
vous me montrer la femme du 
ministre ?.... Une grosse 
laide .... un pif énorjne ! 

— C’est moi, Monsieur. 


au oai ae l'opera : 

—Tu dis qu’il y a 20 ans c’était 
beaucoup plus gai ? 

—Parfaitement. Autrefois, il 
y a déjà une heure que nous se¬ 
rions au poste. 


Soliloque d’un buveur. 

—Uu cru, c’est du vin7... une 
crtffe, c’est de l’eau.... ce qui 
prouve que l’eau est le féminin 
du vin.... Si on les unit l’un à 
l’autre—comme le font trop sou¬ 
vent les mastroquets—ça devrait 
s’appeler un mariage.... Eh 
bien ! pas du tout, ça se nomme 
un baptême. Expliquez ça ! 


A bon nez-vous à 


$1 par année 
























L’ECHO DE MANITOBA. 


H est tellement imprégné de portent, recommandez bien, Petit Est-ce notre faute à noos si les 
son modèle qu’il cite sans y pren- Jean, à votre client d’ajouter dé- mots ont été changés de leur ao- 
dre garde des phrases entières. sonnais au mot libéralisme l’épi-1 ception première par l’abus 
Avant Petit Jean, Dom Benoit thète qui lui conviendra suivant qu’en ont tait la passion et la 
s’était déjà écrié “ qu’il était de lee circonstances, afin d'éviter le I mauvaise foi ; sommes-nous res- 
ceux qui se feraient enterrer la mauvais usage que des politiciens | ponsables si l’étiquette change de 
face contre terre pour protester P eu scrupuleux pourraient faire [ couleur, suivant les yeux 
I contre l’invasion de la Franche- de ses controverses purement re-1 déchiffrent ; dévons-nous 
I Comté par les armées de Louis ligieuses. 

XIV.” Tout illustre et 

Ce qui ne l’empêchait pas d’ail-1 q ue soit l’auteur de la “ Cité anti-1 malsaines, a] 

chrétienne au XLXe siècle,” nous cieusement e 

nous permettrons, connaissant sa N’avons-m 
parfaite humilité chrétienne, de rallia et ^ 
lui donner, humblement, et quoi- troi8 principe 

que bien indignes, ce conseil si Fraternité, qi 
simple et si facile à suivre. a impu ’ isB 

Et maintenant, ami Petit Jean, à discréditer, 
mystérieux inconnu, vous “ que toute éouivor 


prenne la liberté de voue énumé¬ 
rer les divers avantages que vous 
trouveriez en venant prendre des 
terres, pour vous et pour les vô¬ 
tres, dans nos colonies 


Tonte* communication* concernant la rédaction 
devront être adreanée* à 


nouvelles. 

C’est une chose connue et ad¬ 
mise partout que le sol du Mani¬ 
toba et du Nord-Ouest est de qua- 
renier H té supérieure et qu’il produit 
I notre drapeau parce que d’autres admirablement bien toute espèce 

si haut placé l’ont compromis dans des luttes *? e £ ra * DB et légumes. Le ren- 

| fj " ' BÉtt dement moyen pour les cinq der¬ 

nières années a donné un résultat 
de 37 minots par acre. 

L’avoine rend bien mieux que 
cela : un champ de 35 arpents a 
donné la récolte de 2,450 minots. 

C’est une erreur de dire que 
nous manquons de bois pour nos 

constructions, nos clôtures et 

notre chauffage. Ce préjugé a 
été répandu par des gens qui 
n’ont visité qu’une parti de l'As- 
siniboine (partie que traverse le 
chemin de fer). Si l’on monte au 
Nord, à Lac Dauphin, à Prince 


lf. H. d' HELLKNCOURT. Rbdactbü* 


UN PLEBISCITE POUR NOS LECTEURS 


Un grand nombre de nos leo- 

teurs nous ont écrit pour nous i._,,, . . , .. . 

, , , ... ! leurs décrire tout dernièrement 

demander de publier dans notre 

joarnal un certain nombre de co- .. N „„ 8 Mrd((r „ nl! dana notr 
lonnes en anglais. 

Les raisons qu’ils fournissent à 
l’appui de leur demande sont les 
suivantes : 

D’abord la nécessité absolue où 
se trouve tout homme ici quelque 
soit sa position ou son travail, de 
comprendre et de parler la langue 
anglaise. 

Impossible de traiter la moin¬ 
dre affaire, de vendre quoi que 
ce soit si l’on ne parle pas un peu 
anglais ; lorsqu’il faut avoir re- ; 
cours à des interprètes l’on est 
certain à l’avance d’échouer. 

Ceci admis, et pour notre part 
nous admettons volontiers cette 
nécessité de parler anglais, on 
conviendra qu’il est du devoir 
d’uD journal qui a vraiment à 
cœur l’intérêt de ses lecteurs de 
leur faciliter le moyen de se met¬ 
tre au courant de la langue an¬ 
glaise. 

Les enfants ont l’école à leur 
disposition, mais les adultes, les 
chefs de famille dont le temps est 
absorbé par les travaux, comment 
pourront-ils s’instruire ? 

Certes, les conversations peu¬ 
vent peu à peu leur permettre 
d’apprendre quelques mots, mais 
s’ils n’ont point occasion de lire 
de l’anglais pour s’entretenir et 
ne point oublier les mots acquis, 
le peu appris ainsi au jour le jour 
sera vite disparu. 

D’autre part beaucoup de nos 
cultivateurs ne peuvent s’abonner 

à un journal anglais, dans ce seul 
but. 

Si donc le journal que l’on re¬ 
çoit, fournissait l’occasion de lire | 
de temps en temps de l’anglais, 
sur des sujets usuels, agriculture, 
commerce, etc., les mots néces¬ 
saires se fixeraient peu à peu dans 
la mémoire et l’on rendrait un 
grand service à beaucoup de nos 
compatriotes. 

Ces observations sont justes, 
mais dans une question aussi im¬ 
portante, nous ne pouvons agir 
qu’en accord complet avec la ma¬ 
jorité de nos lecteurs. 

Donc vous n’aurez qu’à effacer 
sur le bulletin ci-joint le mot 
voulu de façon à faire exprimer 
votre opinion et à nous l’envover 


u enprib, ^ce qui, grâce vous en ^ " •» jjh 

soit rendue, nous permet d’espé- CHRIST.” 

rer en vertu de la parole divine, * nr v D ..i. • t> T , , 

l’étern^l .** " tine à vouloir ««fondre les mots, 

T. h t' V T™ 4 V0ul0it “PP» 1 » ™ cWe» un 

nalM si dépourvue d’intellect ’ “ gC ** de 

h l„l”d” Z , 7 d ' S ‘ «» du P rêtre ” d» dis- 

tmgués de 1 Bgl.Be actuelle. «éditer „ 08 , ëgitime8 et r88pec . 

Dans son si éloquent discours tueuses revendications pour le 
prononcé au jubilé de Mgr triomphe de l’universelle liberté, 
Gibbons, Mgr Ireland, archevê- il nous faudra conclure 
que de St-Paul, disait.. parmi “ ces opposants qui dans 

“ L’Eglise Catholique, j’en 
suis sûre, n’a pas peur de la 
démocratie, qui est l’épanouis¬ 
sement de ses principes les plus 
sacrés d'égalité, de fraternité et 
de liberté 'pour tous les hommes 
dans le Christ et par le 
Christ. 

“ Ces principes sont écrits à 
toutes les pages de. VEvangile ... 


creusés à des profondeurs peu 
considérables. Les 700 familles 
canadiennes établies dans le dis¬ 
trict attesteront la vérité de ce 
qu’il est | que j’avance. 

En quelques endroits, l’eau des 
puits creusés à 20 ou 25 pieds, 

rectioD de Léon XIII ; hommes e8t . mi P eu dure ou goûte l’alun 

dont le 8 nerfs souffrent de. bond» d Tpo7l/.“ q" ZTn! 
que tait le navire auquel la main toujours entière satisfaction, 
du pilote imprime un mouvement Nous aTOn8 tr(raTé; , e , deg 

accéléré, réactionnaires qui peu- rivières, et même au milieu de la 

sent que toute le sagesse et toute prairie, des mines de charbon ma- 

la direction providentielle de guifiques, pù le colc 

l’Eglise sont avec le passé, avo- “ ent alI , er percher 
nnfc J- 1 _ .. ., a i de combustible 


les clameurs sans cesse grandis¬ 
santes, dont l’écho pourtant loin¬ 
tain a frappé nos oreilles ! 

Vous dont les pères se faisaient 
I enterrer la face contre terre, en 
signe de deuil, pour leurs libertés 
disparues, n’aurez-vous point en 
votre cœur un sentiment de sym¬ 
pathie pour ceux qui gémissent 
aujourd’hui devant la violence 
faite à leur liberté ! 

Il n’y a pas qu’en Franche- 
Comté où l’on pleure après les li¬ 
bertés perdues ! 

Et les pires violences ne sont 
point celles du glaive ni de la 
torche. 

Ceci dit et compris, ami Petit 
Jean, venons-en à la question 
vraiment importante, celle qui a 
trait au libéralisme. 

Dom Benoit dites-vous, “n’a 
traité en son article paru dans le 
Mouvement Catholique que du li¬ 
béralisme en religion.” 

Vous nous en voyez ravis, et 
nous n'aurions ffard« d’în+m-TTAnîv. 


provision 

.T„7°Ti ”! luu:n5œ P er '|oharbon $1.00 la tonne'''livré à 
sonnais qui font passer leurs pro- domicile. M. H. Chevigny, qui 

près idées et leurs propres affec- demeure à 2| milles de Morin- 

tions avant le bien de l’Eglike du ville, en creusant la terre pour un 

Christ.” puits, a trouvé, à 12 pieds de la 

Par « f A ' , surface, une couche de charbon 

Car, 1 Eglise fondée par le de 14 pieds d’épaisseur. 

Le clim »>. quoiqu’on en dise, 
les siècles, vit dans chacun demL t 4 peu près le même que dans 

et prend pour ainsi dire le vête- la province de Québec. Les co¬ 
lons qui demeurent au Nord- 
Ouest depuis six ou huit ans, vous 
diront qu’ils n’ont jamais été 
plus incommodés par le froid, 
qu’ils ne l’ont été dans les diffé¬ 
rents endroits où ils ont demeuré 
auparavant. 

L’aspect du pays est joli, gai, 
plaisant; la prairie est unie, 
plane, recouverte d’une luxurian¬ 
te végétation qu’il est beau de 
voir durant les mois d’été. Il n’y 
a pas de roches, pas de souches, 
pas de côtes, pas de savanes, pas 
de marécages ; c’est un terrain so¬ 
lide, ferme, qui n’offre aucun obs- 
I tacle à la charrue. On voit, ça et 
là, de jolis bouquets de bois touf¬ 
fus et verdoyants, paraissant avoir 
été semés exprès pour briser la 
monotonie de la plaine et offrir 
aux nombreux troupeaux d’ani¬ 
maux un ombrage bienfaisant. 

La culture est facile ; un habi¬ 
tant qui aime sa profession éprou¬ 
ve de la jouissance à travailler 
sou champ. L’un d’eux me di- 


mes royales, de la défense du 
pauvre, du petit, de la femme, 


de toutes les entités sociales 
que l’orgueil et la passion choi¬ 
sissent pour fouler aux pieds.” 

Oui, n’en déplaise à Petit Jean 
et à toute la famille des Jeannot, 
le libéralisme, le vrai libéralisme, 
celui que nous entendons profes¬ 
ser ici au Canada, et qu’applique 
si sagement notre glorieux chef 
Sir Wilfrid Laurier, le libéralis¬ 
me sans interprétation fallacieuse 
et mensongère, le libéralisme dé¬ 
barrasse de toutes les calomnies, ^ a Liberté, l’Egalité , la Fraternité , 
de tous les excès dont nos adver- en qui sé résume le “ libéralisme” 
saires cherchent à le discréditer, tel que nous le comprenons au 
qu’est-ce donc ! sinon l’amour de Canada. 

la justice, la soif de la vérité, _ 

l’amour et le respect du pro- 

chain ? ' Perdue et Retrouvée. 

Liberté, égalité, fraternité, tri- . — 

logie sublime, lis trifolié, fleur , Sl Banté vous a abandon- 

terrestre germée dans le terrain ZÆ/ I& pIaC6 à J ( * Uel( ï ue 
- a. .. . maladie de la eror^e ou des hrnn. 


ment propre à chacun.” 

N’en déplaise à Petit Jean et à 
Dom Benoit son client, le vête¬ 
ment du siècle ne sera pas le 
manteau royal cher à son cœur, 
symbole de la toute-puissante au¬ 
tocratie, mais la cotte de la démo¬ 
cratie, instruite par les disciples 
du Christ à pratiquer et respecter 


naissance 


tire a nos 

/ 

Futurs Colons 


LE LIBERALISME CANADIEN 


Monsieur et Cher Ami, 

L on me dit que, depuis quel¬ 
que temps, vous songez à venir 
vous établir sur nos belles terres 
du Nord-Ouest Canadien. Est-ce 
vrai J’en serais fort aise. Si 
réellement vous avez formé ce 
projet, mes félicitations vous sont 
acquises, et je fais des vœux pour 
sa prompte réalisation. 

Permettez, Monsieur, que, dans 
ie seul but de vous être utile, jè 
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L’ECHO DE MANITOBA 


s’envola alors criant : “ Croa ! 
Croa î ” A partir de ce jour 
une ombre sembla s’étendre 
Bur Marie-Antoinette, autrefois 
si gaie, et cette ombre ne fut 
balayée que par la guillotine. 


let de la banque de France ré¬ 
gulièrement signé par le gou¬ 
verneur de cette institution, 
danB une pièce de cinq fr. fen¬ 
due ; que les moitiés de la pièce 
furent soudéeB ensemble et le 
tout partiellement refondu. La 
pièce fut jetée dans un tas de 
pièces similaires que l’empe¬ 
reur remua de ses propres 


Encore une illusion qui s’en¬ 
vole ! Les revues anglaises ne 
sont pas toujours sérieuses. Cer¬ 
taines d’entre elles publient Bur 
la France et les Français d 


On dit que le même oiseau a 
volé en cercles autour de Napo¬ 
léon juste avant la bataille de 
Waterloo. Quand l’empereur 
le vit, il devint pâle et sembla 
perdre son courage. Il appa¬ 
rut encore juste avant le siège 
de Paris par les Allemands, en 
1870-71, et il se gorgea des 
charognes de la Cité. Sé’tant 
toujours montré avant quelque 
calamité et réapparaissant après 
une trentaine d’années, quand 
la France entière paraît être à 
la veille d’un soulèvement na¬ 
tional, il doit, bien entendu, 
annoncer un sombre avenir, et 
afin de ne pas ajouter plus d’in¬ 
certitude et de confusion à la 
présente situation, les autorités 
ont ordonné qu’il ne serait fait 
mention de tout cela dans au¬ 
cun des journaux. 

Vous vous demandez évidem¬ 
ment quel esprit rocambolesque 
a pu imaginer cette extravagante 
historiette. Peut-on prendre à ! 
ce point ses lecteurs pour des im¬ 
béciles ? Le publiciste anglais, 
s’il a été dupe de ce qu’il a ex¬ 
primé, doit être signalé à la bien¬ 
veillante attention du directeur 
de l’hôpital de Bedlam, qui est le 
Charenton de l’Angleterre. Mais 
a-t-il été dupe ? N’y aurait-il pas 
là plutôt une petite infamie ? 

Beaucoup de gens en Angle¬ 
terre sont restés étonnamment 
superstitieux ; cette invention 
n’était-elle pas destinée à fortifier 
dans les classes populaires l’idée, 
déjà très répandue, qu’on pouvait 
entreprendre sans grand risque 


remua 

mains. Napoléon emporta ces 
pièces avec lui dans un sac 
quand il partit pour Boulogne 
et les distribua avec prodiga¬ 
lité en route, en jetant même 
quelques-unes par les fenêtres 
de sa voiture. Les nouvelles 
de cette étrange loterie s’éten-1 
dirent au loin et la pièce de I 
cinq fr. jouit d’une faveur im¬ 
médiate. 

Depuis ce jour jusqu’à main¬ 
tenant, des mutilations de cette j 
pièce ont été communes en | 
France, en Suisse, en Belgique 
et ailleurs. Chaque année, la 
Banque de France est requise 
de rendre bonnes des vingtai¬ 
nes de pièces fendues au cours 
de vaines recherches pour le 
billet T ordre de 5,000,000. 
Quand un homme devient sou¬ 
dainement riche en France, ij 
est commun d’entendre les gens 
dire : “ Il doit avoir trouvé 
la fameuse pièce de Napoléon.” 
C’est aussi une histoire cou¬ 
rante qu’une partie de l’argent 
qui rendit Napoléon III capa¬ 
ble d’atteindre le trône fut 
trouvée dans la bienheureuse 
pièce que la reine Hortense 
avait obtenue de son beau-frère 
en le cajolant. De même, on 
affirma un moment que l’argent 
dn général Boulanger provenait 
de la fameuse pièce. 

Ce qui explique le plus vrai¬ 
semblablement pourquoi cette 
pièce persiste à faire faux bond, 
c’eBt que le baron Ferdinand 
de Rothschild l’a mise en sûre- 


enor- j 

I mes, de mirifiques, d’incontesta¬ 
bles mensonges. Nous en saisis- 
sons au hasard quelques-uns et, 
sans violences superflues, sans 
animosité, nous les déposons au 
pilori : un général éclat de rire 
les y acqueillera. 

Beaucoup d’écrivains anglais 
doués pourtant d’une intelligence 
assez développée parlent en ter¬ 
mes fort dédaigneux de la presse 
française qu’ils accusent d’inexac¬ 
titudes, de légèretés et de trom¬ 
peries perpétuelles. 

Jamais, dans tous les cas, des 
journaux français n’ont attribué 
aux habitants du Royaume-Uni 
des niaiseries aussi extraordi¬ 
naires que celles propagées sur le 
compte des Français par des re¬ 
vues comme Answers, Pearsofi's 
Weekly et même la National Re¬ 
view. Ce sont là des publications 
importantes, imprimées à Londres 
et très répandues dans la classe 
bourgeoise de toute l’Angleterre. 
Pourtant elles insèrent des calem¬ 
bredaines inouïes, contre les¬ 
quelles aucune protestation ne 
semble jamais s’élever. 

L’aptitude à la recherche et à 
la classification des faits a tou¬ 
jours été considérée .comme la 
qualité maîtresse de l’esprit an¬ 
glais. Nous avons souvent ad¬ 
miré la forte documentation dont 
est remplie la moindre revue bri- 
U tannique. Mais si cette docu- 
j mentation n’est pas sûre, si nous 
■ nous apercevons qu’elle est sou¬ 
vent créée de toutes pièces par 
des esprits imaginatifs, naïfs ou 
perfides, nous doutons, nous de¬ 
venons sceptiques et nous soupi¬ 
rons découragés : Humbug ! 


LE CANADIEN” 

de St-Paul, Minnesota 


Ce journal donne un résumé de toutes les nouvelles 
des centres canadiens des Etats de l’Ouest ; aussi un résu¬ 
mé de toutes les nouvelles importantes de la Province de 

Québec. 

L’» bonnement est de UNE PIASTRE par année, 
strictement payable d’avance. On peut s’abonner aux 
bureaux de L’Echo db Manitoba. 


Une copie du journal vous sera adressée en 
envoyant votre nom et votre adresse aux bureaux 
du “ Canadien,” 103, 4th Street, St. Paul, Min. 


Dessins et Couleurs 


les plus recents 


( Les Prix les Plus Bas. 

Venez et voyez nos marchandises 

Ou écrivez pour avoir des échantillons. Envoi gratuit. 

R. LECKIE. 42 ç, rue Main. 


Après s’être assuré que l’his¬ 
toire était vraie, il rassembla 
traquillement toute» les pièces 
de cinq francs qu’il put se pro¬ 
curer et ses agents furent aver¬ 
tis de conserver et d’envoyer à 
Paris chaque pièoe de cinq fr. j 
qu’ils trouveraient dans chaque 
partie du monde. Dans son 
bureau, le baron garda trois 
hommes de confiance, travail¬ 
lant dur à couper les pièces en 
deux. Certains disent qu’il 
avait inventé un plan pour les 
souder après coup sans que per¬ 
sonne vît trace de l’opération ; 
d’autres maintiennent qu’il fon¬ 
dit l’argent et le vendit au gou¬ 
vernement en bloc L’œuvre 
fut colossale, mais à la fin elle 
réussit. Il trouva le bon de 
5,000,000 après avoir dépensé 
1,000,000 pourj l’obtenir. Le 
biilet à ordre fut bien et dû¬ 
ment présenté à la Banque de 
France et payé par cette insti¬ 
tution. 

Si plausible que cette ver¬ 
sion-là puisse sembler, la gran- j 
de masse des Français se refuse 
à l’admettre. 

Les Français continuent, an- ; 
née après année à fendre leurs j 
pièces de cinq francs pour re¬ 
chercher le billet à ordre de 
Napoléon. 

I 

Protester contre cette extraor-1 
dinàire folie, que notre confrère 1 
anglais débite sur le ton le plus 
sérieux, montrer que d’un bout à 
l’autre ce récit est rempli de sot¬ 
tises et d’invraisemblances gros- 1 
sières, serait perdre notre temps, 
et faire injure à nos lecteurs. Le j 
rédacteur a-t-il été victime d’une j 
drolatique mystification ? Quand j 
l’inconscience et l’imbécillité s’ex¬ 
aspèrent ainsi, elles atteignent au 


N’oubliez pas cette vérité 

Que votre interet est de 
faire vos achats chez : 


hausse aussi, dans l’ineptie, jus¬ 
qu’à un point culminant où la 
raison se raréfie jusqu’à disparaî¬ 
tre complètement : 

Pearson's Weekly , 3 décembre, 
1898 : 


PIN B. 0. 8PRUCE LATTES 

CEDRE ’ MANITOBA SPRÜCE CHENE BLANC 

SAPIN CHENE ROUOE BARDEAUX 

TILLEUL D’AMERIQUE. 


Tilleul pour plafond Planchers d'éral 
Prêt pour la peinture. Piquets de cèdre 
Toute espèce de Châssis et portes 

boiseries fines de tous styl 

Nous voulons être connus de vous 


Bureau vis-à-vis la gare du C. P. R. 

Boite, 1230 


Priere à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon et de 
nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


A l’Éditeur du Journal “I’Echo de Manitoba 


Monsieur- 

Sous ce pli vous trouverez la somme de . 

p 0Ur ...mois d’abonnement, à votre Journal 

“I’Echo de Manitoba,” que vous voudrez bien m’envoyer à 

V adresse suivant : 

Nom .. 


une pièce de cinq francs, quoi¬ 
que beaucoup de numismates 
disent que la fortune en ques¬ 
tion a été depuis longtemps dé¬ 
couverte par la famille de 
Rothschild qui se l’est appro- 


Paroisse 


L OISEAU DE 


Comté 


ce, et en vente beaucoup ue 
graves hommes d’Etat, ont ré¬ 
cemment été émus grandement 
par l’apparition du fatal cor¬ 
beau, lequel s’est montré seule¬ 
ment trois fois auparavant, et 
chaque fois juste avant qu’une 
calamité s’étendit sur le pays. 
Sa première apparition survint 
par un matin d’octobre, au 
Petit Trianon, à Versailles, en 
1785 ; il vola juste à la fenêtre 
où Marie - Antoinette s’ap¬ 
puyait, semblant demander de 
la nourriture. La reine avait 
un biscuit à la main. Elle le 
donna au sinistre visiteur. Il 


faveur, de la 


NOM 


POST OFFICE 
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feuilles qui atteignent d’ordinaire nales du paya, 
33x15 pouces. Dans un terrain par conséquent, 
cultivé avec soin, le rendement de la températun 
atteint le plus souvent de 1,500 à la raine de taba 
1,600 9)8. à l’arpent. C’est un une espèce de cor 
tabac très bon. cée dans un endr< 

Ce tabac est un peu lent à mû- ’ XT 

rir; à cause de cela, il faut se pro- 
’est-à-dire trois I curer des plants vigoureux, qu’il |J our _ aux rayons 


Suite. ' - 

frénétiques de pièces de cent 
sous ? 

La National Review est une pu¬ 
blication beaucoup plus impor¬ 
tante, pins sérieuse que les précé¬ 
dentes. Elle s’adresse au public 
intellectuel Vendue deux shel- 
lings six pence, c 
francs, elle compte parmi ses col¬ 
laborateurs des amiraux, des 
membres du Parlement, de grands 
professeurs. Pourquoi s’abaisse- 
t-elle jusqu’à des inexactitudes 
choquantes ? Nous lisons, dans 
le numéro de janvier 1899, un ar¬ 
ticle dû à la plume du directeur, 
M. L. J. Maxse, et nous remar¬ 
quons avec étonnement (p. 739) 
un passage que nous traduisons ' 
ainsi : 

National Review : 


| ies venis au jxora et ae 1 uuest _ . _ 

et surtout bien exposé tout le xv» X3L 1 J_j 

• du soleil. Un 

I terrain en pente, faisant face au 
midi convient très bien pour éta¬ 
mage, on ne lui laisse que de 10 blir pareilles couches, 
à 12 feuilles ; ce qui lui permet Ces couches-sourdes sont en- 
d’arriver à maturité plus tôt et tourées d’un cadre en bois de 
nous procure l’avantage de le ré- quatre à cinq pieds de hauteur, 
coïter avant que les gelées, sou- Elles peuvent être de dimensions 
vent précoces à l’automne, ne variées suivant la quantité de 
viennent l’endommager. plants que l’on veut produire. 

Le White Barley. —Cette va- Le semis opéré, on recouvre 
riété ne se distingue pas seule- ces couches d’un caneva ou d’un 
ment par l’ampleur de ses feuilles, coton huilé que l’on fait se sup- 
mais aussi par leur belle couleur porter au-dessus du centre de la 
d’un jaune clair et à laquelle elle couche par des barres en bois ap- 
doit une grande partie de sa va- puyées transversalement sur les 
leur. bords de cette dernière. Cette 

Ce tabac peut être récolté de couverture favorise singulière- 
10 à 12 jours plus tôt que le pré- me . nt U., germination et la végé- 
cédent. tation dans la couche ; on l’enlève 

t tt * i -r T , , plus tard en tout ou en partie sur 

Le Kentucky.—-Variété la plu. £, haut du jour pour donner de 
hâtive, tris profitable et très esta- j. air >UI plantea p 

mée. Elle est de plus de reprise ^ . 

facile et constitue, pour la cul- . a ° 8 c ® rtûin8 endroits, on va 

ture, une des variétés qui con- J U8( 1 11 ^ P re parer le lit en pleine 
viennent à notre climat. terre. On choisit un terrain pro- 

pice, à bonne exposition, on le la- 
Le Canadien. — L ensemence- boure à la bêche et on le recou- 
ment continu dans le pays de vre d’une couche épaisse de bran- 
graines de tabac bien choisies et chages à laquelle on met le feu ; 
de la meme variété, a fini par on détruit ainsi toutes les mau- 
produire ce qu’on est convenu y a ises herbes et on assure la pro- 
d appeler le tabac canadien. Les prêté du semis. Un peu plus 
feuilles de ce tabac sont petites,, tard on ameublit et on râcle avec 


Horaire Résumé 
PARTANT DE WINNIPEG 


Morris, Emerson, St. Paul, 
Chicago. 

Toronto, Montréal. 
Spocane, Tacoma, Victoria, 
j San Francisco. 

Départ—Chaque jour, 12.15 p.m 
Arrivée— “ “ 1.U6 p.m. 


Peut-être, l’idée dominante 
que le Petit Journal a répandue 
dans la masse des Français du¬ 
rant les récents mois est que la 
grande majorité d’entre eux 
n’a rien à craindre d’une 
guerre avec l’Angleterre, dans 
laquelle les matelots seulement 
seront tués. 

Ces derniers mots sont souli¬ 
gnés dans le texte anglais ainsi 
qu’il suit : in whiefi only sailors 
will be killed. Nous invitons nos 
lecteurs à sourire, à ne crier ni à 
la calomnie ni à la mauvaise foi, 
et surtout à ne pas confondre la 
nation anglaise avec les publicis¬ 
tes qui la trompent. Jamais, vous 
le savez bien, le Petit Journal n’a 
tenu le langage stupide qu’on lui 
prête là, jamais il n’a fait cette 
vilaine suggestion, 


Municipalités 


Portage la Prairie et les 
points intermédiaires. 

Départ— 

Chaque jour, dimanche excepté, 4 45 p.m. 
Arrivée— 

Chaque “ “ “ 11.05 p.m. 


Commercants 


Morris, Roland. 

Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon. 
Aussi: Ligne de la rivière Souris, 
Belmont à Elgin. 

Départ—Lundi, mercredi et vendredi, 10 fO p.m. 
Arrivée—Mardi, jeudi et samedi . . . 3 05 p.m. 


Particuliers 


QUI TIENNENT 
À AVOIR 


CHAS. S. FEE, 

G. P. et T. A., 8t. Paul 

H. SWINFORD, 

Agent Général, Winnipeg. 


mais qu’im¬ 
porte ! Nous ne craignons pas 
de nous compromettre trop en as¬ 
surant à M. L. J. Masxe que s’il 
peut nous envoyer un numéro du 
Petit Journal , embelli du texte 
ci-dessus, nons demanderons qu’on 


J. T. HUGGARD DES 

avocat, Formules 

SOLLICITEUR, f 

NOTAIRE. DES 

435 Rue Main, Winnipeg DÎVTGS de 

Téléphoné 835 


Canelle. —Variété dont les feuilles 
excèdent rarement 18x11 pouces; 
elle est très recherchée par bon 
nombre d’amateurs et de cultiva¬ 
teurs qui cultivent ce tabac pour 
leur 
facture 


lui élève, comme à un journaliste 
incomparable, une statue à l’Ex¬ 
position de 1900, oui parfaite¬ 
ment, une statue, une statue en 
argent, en argent massif, une sta¬ 
tue faite avec l’argent des pièces 
de cinq francs que nous coupons 
à nos moments perdus. 

Ludovic Naudbau. 


Comptabilité 

, DIS 

Circulaires 

DES 

Brochures 


propre usage. On le manu- 
_j aussi dans les fabriques 
comme tabac à fumer. 

Graines de Tabac. —Pour se 
procurer de la bonne graine des 
variétés de tabac que l’on veut 
cultiver, il faut l’acheter de mar¬ 
chands de graines bien connus et 
dont la renommée est bien éta¬ 
blie. 

On peut, dès la première année 
de plantation, produire Boi-même 
la graine dont on a besoin, en 
laissant monter en graines, pour 
servir de pieds-mères les. plantes 
qui représentent le mieux les ca¬ 
ractères de la variété que l’on 
veut propager. On pratique sur 
ces plantes le pincement des bour¬ 
geons à fleurs secondaires, de ma¬ 
nière à ne laisser qu’une cinquan¬ 
taine de capsules de la tête qui se 
seront développées les premières. 

La graine de tabac peut con¬ 
server ses propriétés germinatives 
pendant huit à dix ans ; mais il 
est important de la déposer dans 
un endroit sec et non accessible à 
la vermine. On peut aussi les 
conserver dans les capsules et ne 
l’en enlever qu’à l’époque du 
semis de l’année suivante. 

Pour réussir dans la culture du 
tabac, il n’est pas sans impor¬ 
tance de renouveler la semence 
tous les trois ou quatre ans, en se 


lièrement à l’élevage du plant du PJ TTon T? mro 1 
tabac ; la terre noire absorbe plus ^dl, 

facilement les rayons du soleil et AVOCAT Etc 

la végétation se fait plus rapide- XT „„„ „ ’ 

ment. No. 367 Rue Principale, 

(A suivre). Winnipeg, Man. 

Au desus du Magasin Richard. 10 21-9* 


LeTabac 


FORT ROUGE. 


Cartes de Visite/ 

En tetes pour Lettres et Enveloppes 


Pr. W. HARVEY SMITH 

Limite sa pratique aux maladies des 
yeux, oreilles et la gorge. 

Office 280 Rue Donald. 

:oin de l’avenue du Portage. Heures 9.30 à 12 30 


Si Vous 

Prejectez d’aller passer l’hiver 
dans un 


et autres travaux 


imprimerie 


M. C. CLARKE, L.D.S 

DENTISTE. 


Ecrivez ou informez 
détails, des prix, d 
raires, etc. 


632 Rue Main, Winnip 

Bureau—Au dessus du Magasin 
de M. Geo. Craig. 


D'UNE EXÉCUTION 


A. J. H. Dubuc, 


POUR 

La 


PARFAITE 


Avocat, Solliciteur, Notaire. 
435 Rus Main, Winnipeg 

Au-dessus de la Banque d'Hochelaga. Tel. 334. 

1-14-99 


Californie 
lies Hawai 
Japon 
Bermudes 
Antilles 

ES 

Vieux Paye 


A DES PRIX RÉDUITS 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de Pompes 

Funèbres et Embaumeurs, 

629 Rue Principale, 
Winnipeg, Man. 

Tel. 351. mon/ 


N’ont qu’a s’adresser à 


Successeur de M. Hughes et Fils. 

Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs. 

212 Rue Bannatyne. 

Ln face Ashdown. 26-6-98 


BUREAUX 


VENEZ voir le 


ez pour le prix à 

ROBERT KERR, 

Gerant du Trafic, 

WINNIPEG, MAN. 


435 RUE MAIN 
WINNIPEG. 


ALBERT EVANS. 
Pianos accordés. 318 Rus Main 

4-11-96. 


ses | Dans les parties les plus méridio- 
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Cotte hausse semble provo- Lé a urnes 
qoee par la crainte que lee der¬ 
nières tempêtes qui ont sévi 
aux Etats-Unis aient endomma- 
lee champs de blé d’hiver. 

La grande quantité de blé. 
endommage reçu cette semaine ' Laine 
a également influé sur cette 
hausee. Mais cette hausse est i Peaux, 
factice car le nombre d’acres 
en culture de blé aux Etats 
étant, cette année, supérieur de 
400,000 a celui de l’année der¬ 
nière ; les dégâts causés par le 
tempe seront de peu d’impor¬ 
tance. 

D’autre part la République 
Argentine a pour sa part fait 
de nombreux envois en Europe. 

Sa récolte disponible est fixée 
à 66,000,000 de minots tandis 
que celle de l’année précédente 


Brydôn Rîûk 


Pommes de terra, 40 c. 
à 46 c.; navete, 1* c. la lb.; eé- 
® ri » 40 c. à 60 c. la douzaine ; 
* U e- la lb.; oignons, 2 c. 
la lb. 

'oot. —Nominal, 21 c. 
Nominal, 8 c. à 81 c. la 

livre. 

Hausse. Peaux gelées, 7 
c. la lb. avec cinq lbs. en moins 
pour la glace. Peaux de tau¬ 
reaux et bœufs, 1 c. de moins 
par livre ; peaux de mouton, 
de 40 c. à 65 c.; de cheval, 60 e. 
à $1 pièce. 

Foin.—- Pressé, de $7 à $7.60 ; eu 
charges, de $6 À $7.60. 

1 iandes de Bouchent. —Les porcs 
continuât à venir d’Ontario et 
se vendent $5.60 à $5.60 par 
100 livres. 

Bœuf gelé, première qualité, 
5* c.; frais tué, 6 c. à 6$ c. 
Mouton, 8 c. Veau, de 6 c. à 


FAITES 


VISITE 


A LA BOUTIQUB 


COIN DBS RD BS 
PRINCESSE BT PACIFIC. * 

a m;#\ »i ... .. 

Patinage de 2 heure à 4h. 46m. 
et de 8h. 15m. à 10 heure p.m 


Faites réparer vôe chaussures voua 
sauverez de F argent et vous aurez 
ti toute satisfaction chez 

T. T< RICHARDSON, 

209 Alexander St., Winnipeg. 


Lundi, Mardi, Jeudi, et Samedi soir' 

W. Brydon, F. R. Evans. 


était de 18,000,000. ~ 

Enfin l’Australie, qui jus¬ 
qu’à ce jour importait elle- 
rueme du blé et des farines a, 
cette année, un surplus de 
13,000,000 de minots disponi¬ 
bles ponr l’exportation. 

Il ne faut donc point tabler 
uniquement sur l’approvision¬ 
nement visible des'Etats-Unis 
et du Canada. 

L’approvisionnement visible 
a diminué de 1,586,000 minots. 

Les prix à Chicago étaient, 
hier, pour mai, 73 cents. 

A New York, 78 cts. 

A Duluth, 72i c. 

A Fort William, 70 c. 

Les prix payés dans le Mani- 


He ceux qui veulent laisser la 
province de Québec ; je me ferais 
fan plaisir de correspondre avec 
ces familles ; je leur fournirais les 
informations voulues sur nos co¬ 
lonies de l’Ouest, et je ne doute 
pas que 4a vérité arrivant à leur 
connaissance, nous eussions le 
plaisir de compter plusieurs fa- 
billes de plus dans nos belles pa- 
bisses du diocèse de St-Albert. 

1 Je vous prie humblement, mon 
ûier ami, de lire cette longne 
ettre, de la faire lire à vos pa- 


Les vaches laitières valent de 
$25 à $40. 

De nombreux chars de che¬ 
vaux venant d’Ontario et des 
Etats-1 nis sont attendus, et 
cette semaine plusieurs chars 
venant du Montana ont été 
vendus à l’encan. 


toba sont : 

Portage la Prairie, 55 c.; 
Oak Lake, Virden, 52 c.; Bran¬ 
don, 50 c.; Qu’Appelle, 61 c.; 
Régina, 50 c.; Prince Albert, 
60 c.; Carman, 50 c.; Treherne, 
51 c.; Crystal City, 54 c.; Mor- 
den, 51 c. 

Le plus haut prix étant 55 c. 
et le plus bas 45 c. 

Le blé séché a été expéri¬ 
menté dans les .moulins d’On¬ 
tario et a donné d’excellents 
résultats, il est coté 68 c. pour 

No. 2 hard. 

Au Canada on a en entrepôt. 

A Montréal. 19,000 

A Toronto. 107,000 

A Kingston. 32,000 

A Winnipeg. 480,000 


On 

Winnipeg 


s’abonne chez Mademoiselle Keroack, 
Coin des rues Water et Main. 


libraire 


BOIS. 


Prix par lots sur char à Win- 

nipeg. 

Tamarac. —$4.00 à $4.25 par 
corde. 

Pin .—Coupé vert, sec, $8.25 à 
$3.40 par corde. 

Pin.— Bois mort, $8.00 à $3.25 
par corde. 

-Epinette.—Blanche, $2.75 @ $3.00 
par corde. 

Tremble. —Coupé vert, sec, $2.40 
@ $2.60 par corde. v 

Tremble.—Boia mort, $2.00 @ 
$2.25 par corde. 

Chêne. —Coupé vert, sec, $4.00 
@ $4.25 par corde. 

Chêne.— Bois mort, $3.75 @ $4.00 


COIN DES RUES MAIN ET WATER. 

Le public trouvera à cet établissement 

Un Grand Assortiment de Livres db toüs Gbnres, d’Articlhs 

DE PlETE BT DE FANTAISIE. DECORATIONS D’AUTEL. EfFBTB ? 

Classiques bt de Bureaux. Joubts, Cadres, Fleurs Artifi¬ 
cielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 

: » • , h ‘i *■** —— ■»- - * ( * . / 

J’ai aussi l’honneur d^nnopeerà^M. M. les Commissaires que je 
vmns de reçevoiy une grand"variété de livres pour distributions des 

pn *’ 8t Jf 8,118 en mesn 6 de 108 vendre à aussi bon marché 
qu’à Montréal. 

Remise spéciale 


serai heureux de vous répondre ; 
si quelqu’un de vos amis se sent 
pris du désir de se faire pionnier 
au Nord-Ouest, veuillez m’en pré¬ 
venir ; • voire nous rendrez à tous 
deux un service signalé. 

J’attends une réponse de votre 
part et voue prie de me croire 
avec considération, 

Votre tout dévoué, 

J.-B. Morin, Ptre. 


aux commissaires et institutrices. 

M. E. KEROACK 


MARCHE LOCAL. 


PLANCHE 


lé .—Aaffaires actives,les expédi- - 

tions rares. On paie à Winni- En conr à Winnipeg. 
peg de 58 c. à 63 c. et 5 c. à 8 No. 1 ordinaire, $18°50 le mille 
c. en moins pour blé mouillé. 2x4 @ 2x12, 12, 14 & 16 pieds 
irine.— Patente, $1.95 ; Strong No. 2 ordinaire, $16.50 le mille 
Baker, $1.75; XXXX, $1.05. 2x4 @ 2x12, 12, 14 & 16 pieds 
sues de Meuneries.— Son, $10 ; P 


Guilbault 


Bon Moyen. 

Le meilleur moyen de guérir la 
toux, la bronchite, les maux de 
gorge et les rhumes de poitrine 
est de faire usage du BAUME 
RHUMAL. 29 


M. Ed. Guilbault de St-Boniface ayant dé 
liquider on de vendre son magasin dans 
court délai a fait une réduction consi 
dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra des avantages 
tionnelB que vous trouverez dans les lig 


Revue Commerciale 


Nous pensons nous débarasser 
de toutes les fourrures confec¬ 
tionnées 


REVUE DE LA SEMAINE. 


La situation commerciale est 
prospère et le chiffre d’affaires 
augmente graduellement avec 
l’approche du prin temps. 

Les transactions sur le blé ont 
été considérables cette semaine, 
mais une certaine quantité de blé 
se trouve avariée. 

Sur 251 chars inspectés à Win¬ 
nipeg la semaine dernière, 140 
ont été classés “ no grade.” 

Une grande quantité de fer¬ 
miers gardent encore leur grain 
dans l’espoir d’une hausse, 


qui nous restent. 

Pour cela il nous a fallu abais¬ 
ser tous nos prix. 

Quiconq 


ED. GUILBAULT 

.... ST-BONIFACE, MAN 


ue n en est point pourvu 
pourra donc se fournir chez nous 
à bôn marché de fourrures de 
lere qualité. 


mais 

pour l’instant il est difficile de 
prévoir semblable éventualité. 

Enfin les opérations financières 
des banques à Winnipeg ont don¬ 
né un résultat supérieur à celui 
de l’année précédente. $1,465,829 
cette semaine. Le total de jan¬ 
vier a été de $7,683,052 contre 
$6,347,668 en 1898, et $4,977,- 
200 eu 1896, c’est-à-dire pres¬ 
que le double d’il y a trois ans. 

Marché du blé .—Les transactions 
sur le blé ont été bonnes cette 
semaine et le prix est monté 
de IJ c. 


(SUCCESSEUR DE R. I. BOYD.) 

Papetier, Fabricant de Livres de compte et Relieur, 


50 cents la douzaine 

La dernière nouveauté. 


9 4 
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lllfûlloc I nPfllOC verre à la main, dans un état qui 

Ufulluu LUuflICOi met l’hommo raisonnable au rang 

- des animaux tous faire un ser- 

irochaine réunion de l’as- mon (digne de leur personne) 
n libérale anglaise de contre les boissons alcooliques, 
eg aura lieu lundi, 18 Le» malheureux oublient que si 
Des discours seront pro- une mesure défendant la vente 


HORAIRE—A partir de Mardi, 18 Dec., 1888. 

allant au Nord. Allant an Sud. 

ses en descendant Lises en montant 


STATIONS 


Bien de tel que le tabac fran¬ 
çais ! c’est le meilleur du monde, 
pur et sans mélange ! Beul dépôt 
pour le Manitoba et le Nord- 
Ouest (gros et détail) chez M. 
P. Sala, vins et liqueurs, 618 rue 
Main ; la maison préférée des fer¬ 
miers. 


Fort*; 


11 10 .. Macdonald ..16 56 
Il 80. . West bon rue. . 15 30 

11 53 . . Woodaide . . 15 00 

12 25 . . Gladstone . . 14 -0 


Toute section No. pair, des terres de la Couronne non affec¬ 
tées ou non réservées, excepté j les No. 8 et 26, pourra être prise en 
homesteads par toute personne chef de famille ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans en raison d’un quart de section, soit 160 acres. 

Entrées. 


Gladstone Jet 


. Ogilvie . 

. Plumas . 

. Glenella . 
GU ncairn 
. Klliot . 

. Laurier . 
Makinak 
Ocbre River 

Dauphin . 

Valley River 
. Sifton . 
Sifton Jet 


L'entrée peut être faite personnellement à l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’Intérieur à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par 
une autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 
pour tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5 ou $10 de^plus pour 
rencontrer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

Conditions a Remplir. 

Culture et résidence pendant trois ans sont requises, et durant 
ce temps, le colon ne peift être absent pendant six mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 


Sifton Jet 


. Pork River 
Winnip**gosi« 


Ktbeîbert 
. Garland . 
Pine River 
. aclater . 

. Cownn . 


ae reu m. germain qui non avoir M Q Trémorin est allé à Win- 
lieu demain. nipeg, délégué par le club libéral 

de St-Claude, pour prendre part 
M. Noé Chevrier est de retour à la réunion libérale française à 
de son voyage d’affaires à l’Est. Winnipeg. 

- Les listes de souscriptions, pour 

Les Sœurs de l’hôpital de St- les manifestation de St-Claude et 
Boniface ont reçu un chèque de de Winnipeg, en l’honneur de 
$44.70 provenant de la représen- M. Félix Faure, président décédé 
tation donnée au théâtre Winni- de la République Française, 8 e 
peg par la compagnie d’opéra de couvrent de nombreuses signa- 
Brandon. tures. Celle de St-Claude s’an- 

—— nonce pour le mieux. 

Un St-Claudien. 


D. B. HANNA, 

' ' Superintendent 


Winnipeg 


Applications pour Patentes 


LIQUEURS 

Assortiment de 

GROCERIES DE TOUTES 
SORTES. 

. # i*i • . m * jV • 

Le seul magasin eu gros de 
liqueurs à Saint-Boniface. 

COMMANDES SOLLICITEES. 

ALF. LEVEQUE, St-Boniface. 


Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 1’ 
mspectuer de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. % Il doit être 
fait notice six mois à l’avanoe par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire application pour cette 
patente. 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tout office de terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complètes fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minières ainsi que toute copie des lois et réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par applica¬ 
tion soit au Secrétaire du Départerne de l’Interior, à Ottawa, ou 
au Commissaire do l’Immigi ition, à Winnipeg. 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur. 

N.B.—A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres de 
terrains de première qualité sont mis en vente par les différ¬ 
entes compagnies de chemin de fer ou des sociétés particu¬ 
lières. 


M. Phaneuf désire prévenir ses 
pratiques qu’il ne fait plus partie 
de la maison Cloutier et qu’il 
travaille désormais pour la mai- 
sou Burke et Co. 


LEÇONS D’ANGLAIS 


Ce soir le club de raquette de rui uu 
St-Boniface Le Voyageur offre un expérience. 

magnifique banquet à l'occasion QUATRE LEÇONS 

de la présentation de la coupe du PAR SEMAINE 

championnat de la province. 

Réunion à 9 h. 30 m. à la salle ’^ c ‘ P ar semaine (à l avance). 

de réunion du club. 2|8 Alexander Avenue. 


Edouard Jobin. 

Marchand de Bois et d'instru¬ 
ments d’Agriculture. 

Agent 'pour la vente de terrains 
aux environs de Saint-Claude , 
à proximité des stations. 

Paiements a long terme. Bas Prix 

CAINT-CLAUDE, MAN. 


Un demandejdes agents et dé¬ 
positaires pour la vente de spécia¬ 
lité médicale Polynice Oil, ad¬ 
mise et en usage dans les hôpi¬ 
taux. Ecrire à S. Magnant, agent 
général pour le Canada, Saint- 
Gérôme, P. Q. 


COUR A BOIS 

ET OFFICE. 

Rue Bannatyne , vis-à-vis le 
nouveau poste de pompes. 

Contracteurs et marchands de 
toutes espèces de 

Bois de Chauffage. 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à prêter, 

jpSEPII LECOMTE, 

366 Rue Main. Notaire Public. 


Vous pouvez avoir des photo¬ 
graphies, format timbre-poste, 
pour 25 c. la douzaine, des photo¬ 
graphies-boutons pour 25 c., pièce 
à la Gallerie de Photographie 
timbre. 532, rue Main, au-des¬ 
sus du magasin de Craig. 


LA PROVINCE DE 


MANITOBA 


WALLEN . . 

^ihlorodyne 

Cure 

POUB 

LA TOUX 


Chaque Fermier 


Offre des avantages exceptionnels aux colons—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur des bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

Il n’y a jamais eu un tempe plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


Les funérailes du Dr King, 
principal du collège Manitoba et 
l’un des hommes les plus distin¬ 
gués de Winnipeg, ont été célé¬ 
brées, hier, au milieu d’une af¬ 
fluence considérable qui témoi¬ 
gnait de l’estime universelle dont 
jouissait le regretté docteur. 


FAITS IMPORTANTS 


Guérit la Toux, les Rhumes, Bron 
chite, Croup, mal de Gorge, etc 


ADRESSE— 

THE NQR’WEST FARMER, 

$1 per An. Winnipeg, Man 


Préparée exclusivement par 

Pharmacie Wallen, 

(En face l’Hotel Manitoba) 

WÏNNIPEG, MAN 


Obituaire 


A vendre ou a échanger contre mir 
chandises de toute nature. 


chandiaes de toute 

S'adresser à 

M. J. H. Bonnet 

MARCHAND GENERAL. 

Saint-Claude. 


Nous avons le regret d’appren-i 
dre la mort de Melle Louisa 
Géôme, fille de notre sympathi¬ 
que citoyen M. Martin Gérôme, 
décédée à Winnipeg le 6 mars à 
2 h. 30 m. du matin, à l’âge de 
18 ans et 9 mois. s 

Nous prions la famille d’agréer 
1 expression de notre profonde 
sympathie dans le deuil qui les 
frappe si cruellement. 


Euvrmrinjnjuijij-Lruuuvnf'jinnnjuuu© 
3 Changement d’Adresse S 
3 Nous occupons notre nouveau 5 
1 magasin 420 rue Main (Mc- ^ 
1 Intyre Block) depuis le 1 er £ 
Décembre. 5 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT : 

“EVANS GOLD CURE.” 

58 Rue Adelaide, Winnipeg. 

Cure garantie et permanente: plus de besoin» 
dés,rs d ’ aucun stimulant, ou morphine. 

nxi Dior.. .... __ 


BIJOUTIERS. 5 

adresse - 438 Rue Main. £ 
innnnnnnnnnnnnn) m» 


Maison Preferee 

Des fermiers et des proprie¬ 
taires du Manitoba et du 


ST-CLAUDE. iuuwgrupae ravon 

St-Claude, 22 mars.—La muni- 190 Rue Main, Winnipeg. 
cipalité de Dufferin va avoir son 
plébiscite. Ces pauvres tempe- 1 

Renseignements aux Colons 

personne, la plupart bujeursémé- rw™',,!*H oml s l^r i,lce 

ntes, et si l’on fait iMoyage i 

Carman, on a je dirais la pitié de Pri *’ Di * Unce »- 

I S tovel ML""*!- 


PAUL SALA 

Vins et liqueurs en gros. 

513 RUE MAIN, WINNIPEG 


AUX LiQRAJSIES 6c. SUI US CHAIS 


ANGLAIS, ALLEMAND, ! 

































